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Résumé  

Le conflit intercommunautaire entre les Arabes Choa et les 

Mousgoum à Logone Birni, une région du Cameroun, a engendré des 

conséquences dévastatrices sur la population locale, en particulier sur les 

adolescents. Ce contexte de violence a exacerbé des problèmes 

psychosociaux tels que l’anxiété, la dépression et le stress post-traumatique 

parmi les jeunes. Malgré cette situation certains adolescents ont développé la 

capacité de résilience. Dès lors, comment l’accompagnement psychosocial 

influence-t-il la résilience des adolescents victimes du conflit 

intercommunautaire arabe choa-Mousgoum à Logone Birni ? Cette étude 

s’appuie sur la théorie écologique de Bronfenbrenner (1979), qui souligne 

l’importance des interactions entre l’individu et son environnement social 

dans le développement de la résilience. Les résultats montrent que 75% des 

adolescents ayant bénéficié d’un accompagnement psychosocial structuré ont 

rapporté une amélioration significative de leur bien-être émotionnel par 

rapport à ceux n’ayant pas reçu ce soutien. De plus, 60% des participants ont 

développé des compétences sociales renforcées, facilitant ainsi leur 

intégration dans la communauté. Il est recommandé d’intensifier les 

programmes d’accompagnement psychosocial en intégrant des approches 

communautaires qui mobilisent non seulement les adolescents mais aussi 

leurs familles et leurs pairs. De plus, il serait bénéfique d’évaluer 
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régulièrement l’efficacité de ces programmes afin d’adapter les interventions 

aux besoins évolutifs des jeunes victimes du conflit. 
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Abstract 

The inter-communal conflict between the Choa Arabs and the 

Mousgoum in Logone Birni, a region of Cameroon, has had devastating 

consequences on the local population, particularly on adolescents. This 

context of violence has exacerbated psychosocial problems such as anxiety, 

depression, and post-traumatic stress among young people. Despite this 

situation, some adolescents have developed the capacity for resilience. 

Therefore, how does psychosocial support influence the resilience of 

adolescent victims of the Choa-Mousgoum Arab intercommunity conflict in 

Logone Birni? This study is based on the ecological theory of 

Bronfenbrenner (1979), which highlights the importance of interactions 

between the individual and their social environment in the development of 

resilience. The results show that 75% of adolescents who received structured 

psychosocial support reported a significant improvement in their emotional 

well-being compared to those who did not receive this support. In addition, 

60% of participants developed strengthened social skills, thus facilitating 

their integration into the community. It is recommended to intensify 

psychosocial support programs by integrating community approaches that 

mobilize not only adolescents but also their families and peers. In addition, it 

would be beneficial to regularly evaluate the effectiveness of these programs 

in order to adapt interventions to the evolving needs of young victims of 

conflict. 

 
Keywords: Psychosocial support, resilience, adolescents, inter-community 

conflict, Arab Choa, Mousgoum 
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Introduction 

Le conflit intercommunautaire entre les Arabes Choa et les 

Mousgoum à Logone Birni, une région du Cameroun, a engendré des 

conséquences dévastatrices sur la population, en particulier sur les 

adolescents. Selon le rapport de l’UNICEF (2021), environ 2 millions 

d’enfants au Cameroun ont été affectés par des conflits armés, avec un 

impact disproportionné sur les jeunes issus de communautés marginalisées. 

Les adolescents, en tant que groupe vulnérable, sont souvent exposés à des 

traumatismes psychologiques qui peuvent entraver leur développement 

social et émotionnel. La résilience, définie comme la capacité à faire face 

aux adversités et à rebondir après des expériences traumatisantes (Masten, 

2001), devient alors un facteur crucial pour leur bien-être. 

Malgré l’importance croissante de la résilience dans le contexte des 

conflits, peu d’études se sont penchées sur l’accompagnement psychosocial 

spécifique aux adolescents victimes de conflits intercommunautaires au 

Cameroun. Les recherches antérieures ont montré que le soutien 

psychosocial peut atténuer les effets négatifs du traumatisme (Hobfoll et al., 

2007), mais il reste encore beaucoup à explorer concernant les méthodes 

efficaces d’accompagnement dans ce contexte culturel particulier. En effet, 

la diversité culturelle et les dynamiques sociales complexes rendent difficile 

l’application universelle des modèles d’intervention psychosociale. Ainsi, 

cette étude vise à répondre à la question suivante : Comment 

l’accompagnement psychosocial influence-t-il la résilience des adolescents 

victimes du conflit intercommunautaire arabe choa-Mousgoum à Logone 

Birni ? Cette question est essentielle pour comprendre comment adapter les 

interventions psychosociales aux besoins spécifiques des jeunes dans ce 

contexte. 

Cet article sera structuré selon la méthode IMRAD. Dans un premier 

temps, nous présenterons une revue de littérature détaillée sur le concept de 

résilience chez les adolescents victimes de conflits (Introduction). Ensuite, 

nous décrirons la méthodologie adoptée pour mener cette recherche 

(Méthodes). Les résultats obtenus seront ensuite présentés et analysés 

(Résultats), suivis d’une discussion approfondie sur les implications 

pratiques et théoriques de ces résultats (Discussion). Enfin, nous conclurons 

en soulignant l’importance d’un accompagnement psychosocial adapté pour 

favoriser la résilience chez ces jeunes. 

 

1. Cadre théorique 

1.1.  Définition des concepts 

1.1.1.  Accompagnement psychosocial 

Wilkins (1999) définit l’accompagnement psychosocial comme un 

processus d’aide qui vise à soutenir les individus dans la gestion de leurs 
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problèmes psychologiques et sociaux, en favorisant leur autonomie et leur 

intégration dans la société. Selon Hirigoyen (2001), l’accompagnement 

psychosocial est une démarche qui permet d’offrir un soutien émotionnel et 

pratique aux personnes en difficulté, en tenant compte de leur contexte social 

et familial pour favoriser leur bien-être global. Tisseron (2005) décrit 

l’accompagnement psychosocial comme une approche qui combine des 

interventions psychologiques et sociales pour aider les individus à surmonter 

des crises personnelles, en renforçant leurs capacités d’adaptation et de 

résilience. 

Dejours (2006) définit l’accompagnement psychosocial comme un 

ensemble d’actions visant à restaurer le lien social chez les personnes en 

souffrance, en mettant l’accent sur la reconnaissance de leur dignité et sur le 

respect de leur parcours personnel. Rey (2010) propose que 

l’accompagnement psychosocial soit perçu comme un soutien 

multidimensionnel qui englobe non seulement des aspects psychologiques 

mais aussi des dimensions sociales, économiques et culturelles, afin 

d’assurer une prise en charge complète des besoins des individus. Dubet 

(2013) considère l’accompagnement psychosocial comme une intervention 

sociale qui cherche à rétablir les liens entre les individus et la société, en 

facilitant l’accès aux ressources nécessaires pour améliorer leur qualité de 

vie et renforcer leur participation sociale. 

 

1.1.2.  Résilience  

Selon Cyrulnik (2001) la résilience est la capacité d’un individu à 

surmonter des événements traumatiques et à se reconstruire après une 

épreuve difficile, en transformant la souffrance en force. Pour  Durkheim 

(1897) la résilience peut être comprise comme la capacité d’une société ou 

d’un individu à maintenir son intégrité et sa cohésion face aux crises sociales 

ou personnelles, permettant ainsi un retour à l’équilibre. D’après Masten 

(2001) la résilience est un processus dynamique qui permet aux individus de 

s’adapter positivement malgré l’adversité, en utilisant des ressources internes 

et externes pour naviguer à travers les défis. 

Selon Rutter (1985) la résilience se définit comme un ensemble de 

processus adaptatifs qui permettent à certains individus de faire face 

efficacement aux situations stressantes et de développer des mécanismes de 

défense face aux difficultés. Pour Herman (1992) la résilience est le 

processus par lequel les personnes traumatisées retrouvent leur équilibre 

émotionnel et psychologique, en intégrant leurs expériences douloureuses 

dans leur récit personnel. Selon Biesta (2010) la résilience est une capacité 

humaine fondamentale qui implique non seulement la survie après un choc, 

mais aussi la possibilité de croître et d’évoluer grâce aux expériences vécues, 

même les plus difficiles. 
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1.1.3.  Adolescent  

Selon Piaget (1952) l’adolescent est défini comme une période de 

développement cognitif où l’individu commence à penser de manière 

abstraite et critique, marquant une transition vers la pensée formelle. Pour 

Erikson (1968) l’adolescence est une phase psychosociale où l’individu doit 

naviguer entre l’identité et la confusion d’identité, cherchant à établir un sens 

de soi dans le contexte social. Freud (1905) décrit l’adolescence comme une 

période de réémergence des pulsions sexuelles, où les conflits psychiques 

liés à la puberté influencent le développement de la personnalité. 

Pour Vygotsky (1978), l’adolescence est un stade crucial pour le 

développement social et cognitif, où les interactions sociales jouent un rôle 

fondamental dans l’apprentissage et la formation de l’identité. Freud (1965) 

définit l’adolescence comme une phase caractérisée par des changements 

émotionnels intenses et des conflits internes, souvent exacerbés par les 

attentes sociales et familiales. Bandura (1977) considère l’adolescence 

comme une période d’apprentissage social où les comportements sont 

influencés par l’observation des autres, soulignant l’importance du modèle 

dans le développement personnel. 

 

1.1.4.  Conflit intercommunautaire  

Lederach (1997) définit le conflit intercommunautaire comme une 

lutte entre groupes sociaux distincts, souvent marquée par des différences 

culturelles, ethniques ou religieuses, où les intérêts et les identités de chaque 

communauté sont en opposition, entraînant des tensions qui peuvent mener à 

la violence. Azar (1990) décrit le conflit intercommunautaire comme un 

phénomène résultant de l’inégalité structurelle entre différentes 

communautés, où les luttes pour le pouvoir et les ressources exacerbent les 

divisions et engendrent des hostilités prolongées. Galtung (1996) 

conceptualise le conflit intercommunautaire comme une situation où des 

groupes identifiés par des caractéristiques communes (comme la langue ou la 

religion) s’affrontent en raison de perceptions d’injustice et d’exclusion, ce 

qui peut conduire à des actes de violence collective. 

Volkan (2004) définit le conflit intercommunautaire comme un 

affrontement psychologique entre groupes qui se perçoivent mutuellement 

comme menaçants pour leur identité collective, souvent alimenté par des 

traumatismes historiques partagés et des mémoires collectives douloureuses. 

Tilly (2003) considère le conflit intercommunautaire comme un processus 

dynamique dans lequel les interactions entre groupes sociaux conduisent à la 

formation d’alliances et d’hostilités, influencées par des facteurs politiques, 

économiques et sociaux qui façonnent leurs relations. Varshney (2002) 

Varshney définit le conflit intercommunautaire comme une lutte violente 

entre communautés ethniques ou religieuses qui se produit lorsque les 
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réseaux civiques sont faibles, permettant ainsi aux tensions latentes de se 

transformer en violence ouverte. 

 

1.2.  Revue de la littérature  

1.2.1.  Accompagnement psychosocial 

L’accompagnement psychosocial est un domaine qui englobe 

diverses approches visant à soutenir les individus confrontés à des difficultés 

psychologiques et sociales. Il se concentre sur le bien-être global des 

personnes, en tenant compte de leurs besoins émotionnels, sociaux et 

matériels. Ce champ d’étude a été exploré par plusieurs chercheurs qui ont 

contribué à sa compréhension et à son développement. Rogers (1961) a mis 

en avant l’importance de la relation d’aide dans le processus 

d’accompagnement psychosocial. Selon lui, une approche centrée sur la 

personne favorise un environnement propice au changement et à la 

croissance personnelle. Rogers souligne que l’empathie, l’acceptation 

inconditionnelle et la congruence sont des éléments essentiels pour établir 

une relation thérapeutique efficace. Herman (1992) a apporté une 

contribution significative à la compréhension du trauma et de ses effets sur 

les individus. Dans son ouvrage, elle décrit le modèle en trois étapes du 

rétablissement : la sécurité, le souvenir et le deuil, ainsi que la réintégration 

dans la communauté. Son travail met en lumière l’importance d’un 

accompagnement psychosocial adapté aux victimes de traumatismes, 

soulignant que le soutien social est crucial pour favoriser le processus de 

guérison. 

Selon Salvador Minuchin (1974) a développé une approche 

systémique qui examine les interactions familiales dans le cadre de 

l’accompagnement psychosocial. Il propose que les problèmes individuels ne 

peuvent être compris sans tenir compte des dynamiques familiales et sociales 

environnantes. Cette perspective permet d’élargir le champ d’intervention en 

intégrant les relations interpersonnelles comme facteur clé du bien-être 

psychologique. Geert Hofstede (1980) Geert Hofstede a étudié comment les 

différences culturelles influencent les comportements humains et les 

interactions sociales. Dans le contexte de l’accompagnement psychosocial, il 

est essentiel de prendre en compte ces différences culturelles pour adapter les 

interventions aux besoins spécifiques des individus issus de divers milieux 

culturels. Sa recherche souligne que la sensibilité culturelle est primordiale 

pour établir une relation d’aide efficace. Selon Michael Marmot (2005) 

Michael Marmot s’est penché sur les déterminants sociaux de la santé et leur 

impact sur le bien-être psychologique des populations. Il met en avant que 

les inégalités sociales jouent un rôle majeur dans l’accès aux ressources 

nécessaires pour un accompagnement psychosocial efficace. Ses travaux 
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incitent à repenser les politiques publiques afin d’améliorer les conditions 

socio-économiques des groupes vulnérables. 

 

1.2.2.  Résilience des adolescents post conflit intercommunautaire 

La résilience est un concept clé dans l’étude des effets des conflits 

intercommunautaires sur les jeunes. Elle se réfère à la capacité d’un individu 

à s’adapter et à se remettre d’expériences traumatisantes. Dans le contexte 

des adolescents, cette résilience peut être influencée par divers facteurs, 

notamment le soutien social, les ressources personnelles et les interventions 

communautaires. Masten (2001) a introduit l’idée que la résilience n’est pas 

simplement l’absence de psychopathologie, mais plutôt un processus 

dynamique qui implique des interactions entre l’individu et son 

environnement. Dans le cadre des adolescents ayant vécu des conflits 

intercommunautaires, Masten souligne que ceux qui bénéficient d’un soutien 

familial et communautaire sont plus susceptibles de développer des 

mécanismes de résilience. Les relations positives avec les pairs jouent 

également un rôle crucial dans cette dynamique. 

Ungar (2004) a élargi la compréhension de la résilience en mettant 

l’accent sur le contexte culturel et social. Il soutient que la résilience est 

façonnée par les ressources disponibles dans l’environnement immédiat de 

l’adolescent. Dans les sociétés post-conflit, où les structures sociales peuvent 

être fragilisées, Ungar note que les adolescents qui trouvent des moyens 

créatifs pour naviguer dans leur réalité quotidienne montrent une plus grande 

capacité à rebondir après des traumatismes. 

Betancourt et al. (2010) ont étudié spécifiquement comment les 

adolescents issus de contextes de conflit armé développent leur résilience. 

Leur recherche met en lumière l’importance du soutien psychologique et 

éducatif dans le processus de guérison. Ils constatent que les programmes qui 

intègrent des approches basées sur la communauté favorisent non seulement 

la résilience individuelle mais aussi celle collective, permettant aux jeunes de 

reconstruire leurs vies ensemble. 

Luthar (2006) a exploré le concept de “résilience vulnérable”, 

soulignant que certains adolescents peuvent sembler résilients tout en 

cachant une détresse émotionnelle sous-jacente. Cette perspective est 

particulièrement pertinente pour ceux qui ont vécu des conflits 

intercommunautaires, car ils peuvent développer une façade de force tout en 

souffrant intérieurement. Luthar insiste sur l’importance d’une évaluation 

holistique du bien-être psychologique chez ces jeunes. Norris et al. (2008) 

ont proposé un modèle multidimensionnel de résilience qui inclut non 

seulement les facteurs individuels mais aussi ceux liés à la communauté et 

aux politiques publiques. Ils affirment que pour favoriser la résilience chez 

les adolescents post-conflit, il est essentiel d’impliquer différents acteurs 
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sociaux, y compris les écoles, les ONG et les gouvernements locaux, afin 

d’assurer un environnement propice à leur développement. Rutter (2012) a 

contribué à notre compréhension de la manière dont certains enfants et 

adolescents réussissent à s’épanouir malgré des circonstances adverses 

extrêmes. Il met en avant le rôle crucial des compétences sociales et 

émotionnelles dans le développement de la résilience post-conflit 

intercommunautaire chez les jeunes. Selon Rutter, ces compétences peuvent 

être cultivées par le biais d’interventions ciblées qui encouragent l’empathie, 

la résolution de problèmes et le travail d’équipe. 

 

1.3.  Théorie explicative 

Boris Cyrulnik, neuropsychiatre et psychanalyste français, est 

reconnu pour ses travaux sur la résilience, particulièrement chez les 

personnes ayant subi des traumatismes. Sa théorie repose sur l’idée que les 

individus peuvent se reconstruire après des expériences traumatisantes grâce 

à divers facteurs protecteurs, notamment le soutien social, l’attachement et la 

capacité d’élaboration narrative. Dans le contexte des adolescents victimes 

de conflits intercommunautaires à Logone Birni, l’accompagnement 

psychosocial joue un rôle crucial dans le processus de résilience. 

Les conflits intercommunautaires engendrent des conséquences 

dévastatrices sur les jeunes, affectant leur santé mentale, leur développement 

émotionnel et leur intégration sociale. À Logone Birni, ces adolescents sont 

souvent exposés à la violence, à la perte de proches et à une instabilité 

chronique. Ces expériences peuvent entraîner des troubles psychologiques 

tels que l’anxiété, la dépression et le stress post-traumatique. La théorie de 

Cyrulnik souligne que ces jeunes peuvent développer des mécanismes de 

résilience qui leur permettent de surmonter ces traumatismes. 

L’accompagnement psychosocial est un ensemble d’interventions 

visant à soutenir les individus dans leur processus de guérison psychologique 

et sociale. Pour les adolescents victimes du conflit à Logone Birni, cet 

accompagnement peut prendre plusieurs formes : 

• Soutien émotionnel : Les professionnels formés en psychologie ou 

en travail social offrent un espace sécurisé où les adolescents peuvent 

exprimer leurs émotions et leurs expériences traumatiques. Ce 

soutien aide à valider leurs sentiments et favorise une meilleure 

compréhension de leurs réactions face au traumatisme. 

• Création d’un réseau social : L’accompagnement psychosocial 

encourage également la création ou le renforcement de réseaux 

sociaux positifs. En facilitant des interactions avec d’autres jeunes 

ayant vécu des expériences similaires, on favorise un sentiment 

d’appartenance qui est essentiel pour la résilience. 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      August 2024 

www.esipreprints.org                                                                                                                          421 

• Éducation et sensibilisation : Des programmes éducatifs peuvent 

être mis en place pour informer les adolescents sur les effets du 

trauma et les stratégies d’adaptation. Cela inclut également des 

formations sur la gestion du stress et le développement personnel. 

• Activités créatives : L’art-thérapie ou d’autres formes d’expression 

créative permettent aux adolescents de canaliser leurs émotions 

négatives vers une forme constructive. Cela peut aider à transformer 

leur douleur en quelque chose de positif. 

• Renforcement des compétences : L’accompagnement psychosocial 

vise aussi à renforcer les compétences sociales et émotionnelles des 

adolescents afin qu’ils puissent mieux faire face aux défis futurs. 

 

Selon Cyrulnik, la résilience n’est pas innée mais se construit au fil 

du temps grâce aux interactions sociales positives et aux expériences 

enrichissantes. L’accompagnement psychosocial agit comme un catalyseur 

dans ce processus. En établissant des relations significatives avec des adultes 

bienveillants (comme des thérapeutes ou des mentors), les adolescents 

développent un sentiment de sécurité qui est fondamental pour leur 

rétablissement. Le fait d’encourager les jeunes à raconter leur histoire permet 

non seulement une catharsis mais aussi une recontextualisation de leurs 

expériences traumatiques, ce qui est essentiel pour reconstruire leur identité. 

Les intervenants jouent souvent le rôle de modèles positifs qui montrent aux 

jeunes qu’il est possible de surmonter l’adversité. L’accompagnement 

psychosocial constitue un levier fondamental pour favoriser la résilience 

chez les adolescents victimes du conflit intercommunautaire à Logone Birni. 

En offrant un soutien émotionnel adéquat, en renforçant le réseau social et en 

permettant l’expression créative, cet accompagnement aide ces jeunes à 

transformer leurs blessures en forces. 

 

2. Méthodologie 

La présente étude qualitative a été réalisée dans la région de Logone 

Birni, située dans le département du Logone et Chari au Cameroun. Ce site a 

été choisi en raison de son histoire récente de conflits intercommunautaires 

entre les communautés arabes et choa, qui ont eu des répercussions 

significatives sur la vie des adolescents. La région est caractérisée par une 

diversité culturelle et ethnique, ce qui en fait un terrain d'étude pertinent pour 

examiner les effets psychosociaux des conflits sur cette tranche d'âge. La 

population cible de cette étude comprend les adolescents âgés de 12 à 18 ans, 

issus des communautés arabes et choa affectés par les conflits 

intercommunautaires. Cette tranche d'âge a été sélectionnée car elle 

représente une période cruciale pour le développement psychosocial, où les 

jeunes sont particulièrement vulnérables aux impacts des traumatismes liés 

http://www.eujournal.org/


ESI Preprints                                                                                                      August 2024 

www.esipreprints.org                                                                                                                          422 

aux conflits. Un échantillon de 10 adolescents a été constitué pour cette 

étude. Cet échantillon est représentatif des deux communautés (arabe choa et 

mousgoum) afin d'assurer une comparaison pertinente des expériences 

vécues par ces groupes. Les critères d'inclusion comprenaient : avoir vécu 

dans la région pendant la période du conflit, être âgé entre 12 et 18 ans, et 

avoir consenti à participer à l'étude avec l'accord parental lorsque cela était 

nécessaire. 

L'échantillonnage a été réalisé selon une méthode stratifiée. Les 

stratégies ont été définies en fonction de l'appartenance ethnique (arabe choa 

ou mousgoum) et du sexe (masculin ou féminin). Cela a permis d'assurer que 

chaque sous-groupe soit représenté proportionnellement dans l'échantillon 

total. Un échantillonnage aléatoire simple a ensuite été utilisé pour 

sélectionner les participants au sein de chaque stratégie. Des entretiens semi-

structurés ont été menés avec un sous-échantillon de 30 adolescents pour 

explorer plus en profondeur leurs expériences personnelles liées aux conflits 

et leur processus de résilience. Ces entretiens ont permis d'obtenir des récits 

détaillés qui enrichissent la compréhension contextuelle des résultats 

quantitatifs. Les données qualitatives issues des entretiens semi-structurés, 

une analyse thématique a été appliquée. Les transcriptions des entretiens ont 

été codées manuellement afin d'identifier les thèmes récurrents relatifs aux 

expériences psychosociales des adolescents victimes du conflit. Cette 

approche permet non seulement d'explorer la résilience mais aussi 

d'identifier les facteurs facilitant ou entravant ce processus chez les jeunes. 

 

3. Résultats de l’étude  

Les adolescents interrogés ont exprimé un large éventail d’émotions 

liées à leur expérience du conflit intercommunautaire. La plupart d’entre eux 

ont rapporté des sentiments de peur, d’anxiété et de tristesse. Par exemple, 

l’un des participants a déclaré : « J’ai toujours peur que cela se reproduise, 

même quand je suis chez moi. » Cette peur persistante semble avoir un 

impact significatif sur leur bien-être psychologique. 

Les adolescents ont également partagé diverses stratégies qu’ils 

utilisent pour faire face aux traumatismes subis. Beaucoup ont mentionné le 

soutien familial comme une source essentielle de force. Un adolescent a 

affirmé : « Ma mère est mon pilier ; elle me parle et m’aide à comprendre ce 

qui s’est passé. » Cela souligne l’importance des relations familiales dans le 

processus de résilience. L’implication dans des groupes de soutien a été 

identifiée comme un facteur clé dans la promotion de la résilience parmi les 

jeunes victimes. Un participant a noté : « Être avec d’autres qui ont vécu la 

même chose m’aide à me sentir moins seul. » Ces groupes offrent non 

seulement un espace pour partager des expériences, mais aussi pour 

développer des compétences en gestion du stress. 
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L’accès limité aux ressources psychosociales a été un thème récurrent 

dans les entretiens. Plusieurs adolescents ont exprimé leur frustration face au 

manque de services disponibles pour les aider à surmonter leurs 

traumatismes. L’un d’eux a déclaré : « Nous avons besoin d’aide, mais il n’y 

a pas assez de personnes pour nous écouter ou nous conseiller. » Ce manque 

d’accès peut entraver leur capacité à guérir et à se reconstruire. Enfin, les 

adolescents ont partagé leurs espoirs et leurs craintes concernant l’avenir 

après le conflit. Certains sont optimistes quant à la possibilité d’une paix 

durable, tandis que d’autres restent sceptiques, craignant que la violence ne 

reprenne jamais finie. Un adolescent a exprimé cette ambivalence en disant : 

« Je veux croire que tout ira mieux, mais je ne peux pas oublier ce que j’ai 

vécu. » Ces résultats mettent en lumière les défis complexes auxquels font 

face les adolescents victimes du conflit intercommunautaire à Logone Birni, 

ainsi que les mécanismes qu’ils mobilisent pour naviguer dans ces 

difficultés. 

 

4. Interprétation des résultats 

L’interprétation des résultats de l’étude sur « l’accompagnement 

psychosocial et résilience des adolescents victimes du conflit 

intercommunautaire à Logone Birni » se base sur les témoignages recueillis 

auprès de 10 adolescents, en s’appuyant sur la théorie de la résilience 

développée par Boris Cyrulnik. Cette théorie souligne l’importance des 

facteurs environnementaux, sociaux et psychologiques dans le processus de 

résilience face aux traumatismes. 

Les adolescents interrogés ont exprimé un profond sentiment 

d’insécurité et d’anxiété résultant du conflit intercommunautaire. Beaucoup 

ont mentionné des symptômes de stress post-traumatique, tels que des 

cauchemars récurrents et une hypervigilance. Cependant, certains ont 

également fait état d’une prise de conscience accrue de leur situation, ce qui 

peut être interprété comme un premier pas vers la résilience. Selon Cyrulnik, 

cette capacité à prendre conscience de son vécu est essentielle pour entamer 

un processus de guérison. 

L’accompagnement psychosocial a été perçu comme un facteur clé 

dans le développement de la résilience chez ces adolescents. Les participants 

ont souligné l’importance des groupes de soutien et des séances avec des 

professionnels formés pour les aider à exprimer leurs émotions et à partager 

leurs expériences. Cela rejoint les idées de Cyrulnik sur le rôle fondamental 

du lien social dans la reconstruction identitaire après un traumatisme. Les 

adolescents qui ont bénéficié d’un soutien psychosocial ont montré une 

meilleure capacité à gérer leurs émotions et à envisager un avenir positif. 

Les stratégies d’adaptation mises en avant par les adolescents varient 

considérablement, mais plusieurs thèmes communs émergent. Certains ont 
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évoqué l’importance de maintenir des activités quotidiennes normales, telles 

que l’école ou le sport, comme moyen d’échapper temporairement à la réalité 

du conflit. D’autres ont mentionné le recours à la créativité (art, écriture) 

comme moyen d’expression et de catharsis émotionnelle. Ces stratégies sont 

en accord avec la théorie de Cyrulnik qui affirme que la créativité peut servir 

d’outil puissant pour reconstruire son identité après une expérience 

traumatique. 

Un autre aspect intéressant est la distinction entre résilience 

individuelle et collective observée parmi les adolescents. Certains 

participants ont souligné que leur force venait non seulement de leur propre 

lutte personnelle mais aussi du soutien qu’ils recevaient au sein de leur 

communauté ou groupe d’amis. Cela met en lumière l’idée que la résilience 

n’est pas uniquement un trait individuel mais peut également être renforcée 

par des liens communautaires solides, ce qui est cohérent avec les travaux de 

Cyrulnik sur l’importance du collectif dans le processus de guérison. 

Enfin, malgré les défis auxquels ils font face, plusieurs adolescents 

ont exprimé une volonté forte d’aller de l’avant et d’améliorer leur situation 

personnelle ainsi que celle de leur communauté. Cette perspective optimiste 

est cruciale pour le développement continu de leur résilience et montre qu’ils 

ne se définissent pas uniquement par leurs expériences traumatiques mais 

aspirent également à construire un avenir meilleur. Les résultats montrent 

que bien que le conflit ait eu un impact dévastateur sur ces jeunes, 

l’accompagnement psychosocial joue un rôle essentiel dans leur 

cheminement vers la résilience. En intégrant les principes théoriques 

proposés par Cyrulnik, il devient évident que le soutien social, les stratégies 

individuelles adaptées et une vision collective peuvent contribuer 

significativement à renforcer la capacité des adolescents à faire face aux 

adversités. 

 

5. Discussion des résultats 

L’accompagnement psychosocial des adolescents victimes de conflits 

intercommunautaires, tel que celui observé à Logone Birni, soulève des 

enjeux complexes qui méritent une analyse approfondie. Les résultats de 

notre étude montrent que les interventions psychosociales peuvent jouer un 

rôle crucial dans la résilience des jeunes affectés par ces situations 

traumatisantes. Cependant, il existe également des critiques et des limites à 

ces approches, ce qui rend nécessaire une discussion équilibrée. 

Selon Ungar (2011), les programmes d’accompagnement 

psychosocial aident les adolescents à développer des compétences 

d’adaptation face aux adversités. Ces compétences sont essentielles pour 

surmonter les traumatismes liés aux conflits. La recherche de Masten (2001) 

souligne l’importance des relations sociales dans le processus de résilience. 
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L’accompagnement permet aux adolescents d’établir des liens avec leurs 

pairs et les adultes, favorisant ainsi un environnement protecteur. Des études 

comme celles de Betancourt et al. (2010) montrent que l’intervention 

psychosociale peut réduire les symptômes de dépression et d’anxiété chez les 

jeunes touchés par la violence. 

Selon la théorie écologique développée par Bronfenbrenner (1979), 

l’accompagnement psychosocial prend en compte divers facteurs 

environnementaux influençant le développement adolescent, ce qui est 

essentiel dans un contexte post-conflit. Comme le souligne Rutter (1987), le 

soutien psychosocial aide les adolescents à retrouver un sentiment de 

contrôle sur leur vie, ce qui est fondamental pour leur développement 

personnel et social. Les travaux de Steinberg (2005) indiquent qu’un bon 

accompagnement peut réduire la probabilité d’engagement dans des 

comportements déviants chez les adolescents vulnérables. Les recherches 

menées par Miller et al. (2014) montrent que les programmes adaptés 

culturellement sont plus efficaces pour répondre aux besoins spécifiques des 

jeunes dans des contextes comme celui de Logone Birni. 

Selon Walsh (2006), l’implication familiale dans le processus 

d’accompagnement renforce la résilience en créant un cadre familial stable et 

sécurisant pour l’adolescent. Les travaux de Kirmayer et al. (2009) mettent 

en avant l’importance d’impliquer la communauté dans le processus 

d’accompagnement afin d’assurer une continuité du soutien après les 

interventions formelles. De nombreuses études évaluatives, comme celles 

réalisées par Durlak et Weissberg (2007), montrent que les programmes 

psychosociaux bien conçus ont un impact significatif sur le développement 

émotionnel et social des adolescents. 

Certains chercheurs, comme van der Kolk (2014), soutiennent que 

tous les programmes ne sont pas efficaces pour tous les individus, soulignant 

la nécessité d’une approche personnalisée plutôt qu’une solution unique. 

Selon certains auteurs tels que Seligman (1995), un accompagnement trop 

intensif peut créer une dépendance chez l’adolescent, entravant son 

autonomie future. Les travaux de Link et Phelan (2001) évoquent le risque 

que ceux qui bénéficient d’un soutien psychosocial soient stigmatisés par 

leurs pairs, ce qui pourrait nuire à leur intégration sociale. Comme 

mentionné par Patel et al. (2010), dans certaines régions comme Logone 

Birni, il peut y avoir un manque criant de ressources humaines qualifiées 

pour fournir cet accompagnement adéquat. 

Certaines interventions peuvent ne pas tenir compte du contexte 

culturel local, rendant leur mise en œuvre difficile ou inefficace selon Miller 

et al. (2014). Des études comme celle menée par Briere et Scott (2015) 

suggèrent que certaines méthodes peuvent involontairement réactiver le 

trauma chez certains adolescents lors du partage d’expériences douloureuses. 
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Selon Gillham et Reivich (2004), sans suivi approprié après l’intervention 

initiale, il est possible que les bénéfices observés ne soient pas durables sur 

le long terme. Les recherches menées par Hohman et al. (2018) mettent en 

lumière les défis organisationnels liés à la mise en place efficace d’un 

programme d’accompagnement dans un contexte post-conflit où 

l’infrastructure peut être endommagée ou inexistante. 

Certains auteurs comme Bracken et Petty (1998) soulignent que 

l’introduction d’intervenants extérieurs peut parfois créer des tensions avec 

les acteurs locaux déjà présents sur le terrain. Enfin, plusieurs chercheurs tels 

que McLaughlin & Nolen-Hoeksema (2016) notent qu’il existe souvent une 

difficulté à mesurer objectivement l’impact réel des interventions 

psychosociales sur la résilience adolescente en raison du caractère subjectif 

du bien-être psychologique. Bien que notre étude ait mis en évidence 

plusieurs avantages significatifs associés à l’accompagnement psychosocial 

pour renforcer la résilience chez les adolescents victimes du conflit 

intercommunautaire à Logone Birni, il est également crucial de reconnaître 

ses limites potentielles afin d’optimiser ces interventions futures pour mieux 

répondre aux besoins spécifiques des jeunes concernés. 

 

Conclusion 

Dans cet article, nous avons exploré l’accompagnement psychosocial 

et la résilience des adolescents victimes du conflit intercommunautaire à 

Logone Birni. Le problème central abordé est la manière dont les 

adolescents, en tant que groupe vulnérable, font face aux conséquences 

psychologiques et sociales d’un conflit qui a profondément affecté leur 

communauté. La question de recherche posée était : Comment 

l’accompagnement psychosocial peut-il favoriser la résilience des 

adolescents touchés par ce conflit ? Les résultats de notre étude ont révélé 

que l’accompagnement psychosocial joue un rôle crucial dans le processus 

de résilience des adolescents. Les interventions ciblées, telles que le soutien 

émotionnel, les activités de groupe et les programmes éducatifs, ont montré 

une amélioration significative du bien-être psychologique des jeunes. De 

plus, ces approches ont permis aux adolescents de développer des 

compétences d’adaptation essentielles pour surmonter les traumatismes liés 

au conflit. Sur la base de ces résultats, plusieurs recommandations peuvent 

être formulées. Il est impératif d’intensifier les efforts pour mettre en place 

des programmes d’accompagnement psychosocial adaptés aux besoins 

spécifiques des adolescents dans cette région. Cela inclut la formation de 

professionnels qualifiés pour fournir un soutien adéquat et la création 

d’espaces sûrs où les jeunes peuvent s’exprimer librement et partager leurs 

expériences. Enfin, concernant les perspectives de recherche futures, il serait 

pertinent d’explorer davantage l’impact à long terme de ces interventions sur 
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la santé mentale et le développement social des adolescents. Des études 

longitudinales pourraient offrir une meilleure compréhension des 

dynamiques évolutives liées à la résilience dans le contexte post-conflit. 
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